
DEUX BLESSÉS MYSTÉRIEUX 
GISAIENT SUR LA CHAUSSÉE 

A SARCELLES 
Vers minuit, un *»"•"•" porteur de 

papiers au nom de Jean Nagy. né le 
33 Juin 1898, à Roda (Roumanie), em­
ployé, demeurant en hôtel, à Stras­
bourg, a été grièvement blessé sur la 
chaussée, à la limite de Sarcelles. la a 
été transporté à l'hôpital de Saint-Denis 
dans un état grave. 

Un motocycliste, Marcel Schnatter, 
né le 15 mai 1899. à Mulhouse, demeu­
rant 6, Impasse Charles-Beaugrand, a 
Pierrefltte. se trouvait également blesse 
à la même place. Il n'a pu expliquer 
dans quelles circonstances il avait (ait 
une chute. Nagy est frappé d'un arrêté 
d'expulsion. Le commissaire de police 
de Saint-Denis-Nord a ouvert une en­
quête. 

UNE SEULE PUNAISE 
trouvée dans vos draps et, quelques 
jours après, vos lits et appartements en 
seront Infestés ! Badigeonnez aussitôt 
votre Ut avec le Rozol, poison chimique 

• foudroyant, qui les détruira ainsi que 
lrurs œufs, sans tacher ni détériorer, 
fi fr. 95 le flacon. Ttes Pharmacies, Dro­
gueries et Marchands de couleurs, etc. 
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L'HORRIBLE CRIME 
D'UN JEUNE HITLÉRIEN 

C'est pour lui prendre son uniforme 
hitlérien que le Jeune Heinz Chrtsten, 
qui n'a pas encore 14 ans, a tué son 

?etit camarade. Fritz Walkenhorst, 
gé de 13 ans. Tous deux avaient été 

aperçus ensemble, la veille du crime. 
Néanmoins, Helnn Chrtsten avait op­
posé, pendant plusieurs Jours, des dé­
négations obstinées * l'interrogatoire 
des policiers. Seules, la découverte du 
cadavre et la concordance de plusieurs 
indices accusateurs l'amenèrent & mo­
difier son attitude. 

Pressé de questions pendant de lon­
gues heures, le précoce criminel finit 
par déclarer, avec un sang-froid décon­
cernant : 

« Eh 1 bien. oui. c'est mol qui l'ai 
tué ; déjà, il y a plusieurs Jours, en 
louant dans une sablière avec un autre 
petit camarade. J'avais creusé, pour lui 
servir de tombe, un fossé profond de 
50 centimètres et large de 1 m. 60. Le 
F*>tr, l'ai attiré là Walkenhorst. Je l'a) 
."•aisl a bras-le-corps et l'ai Jeté, la tète 
la première dans le sable, en appuyant 
sur lui de toutes mes forces. J'ai senti 
1rs deux suprêmes spasmes de son peut 
corps qui s'est raidi sous l'étreinte. 

» Alors, après l'avoir déshabillé. Je 
l'ai enterré la. Si J'ai agi ainsi, c'est 
parce que J'avais envie de son uni­
forme, que J'ai pris et caché dans la 
rave de mes parents. Quant à sa che­
mise brune. Je l'ai lavée et, le lende­
main. J'ai revêtu l'uniforme hitlérien. 
J'ai dit à mes parents que c'était le ca­
deau d'un ami ». 

Après ses aveux, Heinz Chrtsten tira 
de sa poche un sandwich qu'il mangea 
tranquillement. 

UN RECORD D'AVIATION 
BATTU PAR UNE ITALIENNE 
l e record mondial féminin d'altitude 

pour hydravions a été battu par la mar­
quise Carnna Negronl Cambiase. qui est 
montée à 5.554 mètres. L'aviatrice dé­
colla de rhydroport de Gènes à 15 h. 34 
et amérit à 17 h. 33. 

L'aéroclub a homologué la hauteur at­
teinte et a transmis les documents rela­
tifs à la performance à la Fédération 
aéronautique internationale, pour ins­
cription dans la liste des records Inter­
nationaux. 

UNE PUNIE MERVEILLEUSE 

LAVOREIN 
A LA PYROLA 

Cystite, Rhumatismes, 
,Fatt>lassa et main dea 
'raina. Difficulté d'uriner, 
Arthrtttena, Goutta, Obé­
sité et Diabète. 

La botte 5 50 ; Posta S fr. 
Les 4 bottes 33 fr. franco 

Sa vaste toute» pharmacies 
Gros i Pharmaols Parisienne 

T place Wliaon. TSIHSIWS 

L'artichaut 
sauveur du foie 

Aussitôt que le foie s'avise d'être 
paresseux — Insuffisant — on ne tarde 
pas à observer des troubles nombreux : 
nausées, vomissements, alternances de 
constipation et de diarrhée. Mais l'ex­
trait total liquide d'artichaut a vite fait 
de rendre au foie son activité. Voici un 
nouvel exemple : 

Depuis 3 ans. Mme de B-. essaie sans 
résultat appréciable de nombreux remè­
des pour son foie. Elle prend en dernier 
lieu de l'extrait d'artichaut (Hépascol 
François). Dès le premier flacon, ses 
nausées, ses vomissements s'amendent 
Sensation de bien-être. Teint éclairci 
Elle peut manger de tout sans éprouver 
aucun malaise (cas 354). 

L'extrait total liquide d'artichaut 
existe tout préparé en pharmacie sous le 
nom dHépascol François : 10 fr. 60 le 
flacon ; 10 fr. 95 le double flacon. 

UN GRAND MUTILE DE GUERRE 
ABANDONNE 2.000 FRANCS 

SUR SA PENSION 
Dn grand mutilé à 100 %, qui tient 

à conserver l'anonymat, vient d'adres­
ser à M. Gaston Doumergue, la somme 
de 2.000 fr. prélevée sur sa pension, pour 
l'œuvre de redressement financier. 

Le président du conseil a transmis 
aussitôt cette somme au ministre des 
Finances et 11 tient, par la voie de la 
presse, à remercier cet ancien combat­
tant de son geste désintéressé. 

JUSTICE 
EST FAITE... 

Enfin, on rend Justice aux fnemages. 
Des voix autorisées se lèvent de toutes 
parts pour en chanter les mérites, non 
seulement gastronomiques mais aussi 
pour en proclamer la valeur alimentaire. 

Par leur richesse en beurre, les fro­
mages sont des puits de vitamines A.. 
les fromages sont aussi les aliments les 
plus riches en caséine, qui est le pre­
mier des aliments azotés. Enfin, ils con­
tiennent en abondance des sels nutri­
tifs indispensables à l'organisme. 

Voilà beaucoup de titres pour honorer 
nos tables de leur présence. Mangeons 
du fromage. Mangeons du fromage fran­
çais. Saviez-vous qu'il en existe quatre 
cents variétés. Quatre cents... Ainsi, 
voyez-vous, il n'est personne qui puisse 
dire c Je n'aime pas le fromage. » Le 
tout est de choisir. 9049 

LE CENTENAIRE DE LA MORT 
DE LA FAYETTE 
AUX ÉTATS-UNIS 

La Chambre américaine a adopté et 
a transmis au Sénat la résolution Con-
don. demandant au président Roosevelt. 
de proclamer le 30 mal cJour du sou­
venir de La Fayette», à l'occasion du 
centième anniversaire de la mort du 
héros de l'indépendance de l'Amérique. 

Le Sénat, de son coté, a adopté une 
résolution tendant à faire proclamer le 
11 novembre de chaque année «Jour du 
souvenir de Pulaski ». Le général de bri­
gade polonais Casimir Pulaski. héros de 
la guerre de l'indépendance américaine, 
succomba des suites d'une blessure, à 
Savannah (Géorgie), le 11 novembre 
1779. 
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LA LIAISON DIRECTE 
BELGIQUE-CONGO 

A Port-Vendres. a débarqué la mission 
automobile belge du commandant Bron-
deels et du lieutenant Neuray, qui vient 
d'effectuer en trots mois et demi la 
liaison directe entre Bruxelles et le 
rongo belge, par les territoires français 
du Sud. 

Après avoir parcouru 24.000 kilomètres 
s-ir les pistes sahariennes ou dans les 
lorêts équatonales. les voitures n'ont 
Mibl que de menus dégâts et ont pu 
être réparées sur place ; les voyageurs 
n'ont pas été éprouvés par les maladies 
et ont rapporté de précieuses observa­
tions qui permettront des rectifications 
des cartes de l'Afrique centrale actuel­
lement en usage. 

LA SURVEILLANCE DES ARMES 
ET ENGINS DE GUERRE 

Dans le but de rendre plus efficaces 
et plus complets le contrôle et la sur­
veillance des engins de guerre, détenus 
par des particuliers, le ministre de la 
Guerre vient d'envoyer aux généraux 
commandant les régions militaires une 
circulaire qui contient diverses prescrip­
tions. 

Jusqu'à présent, il était, sinon auto­
risé, du moins toléré, que les sociétés 
de tir et de préparation militaire gar­
dent, stockées dans les poudrières de leurs 
stands ou dans les locaux leur appar­
tenant, les armes et les munitions qui 
leur sont délivrées par l'autorité mili­
taire. 

Désormais, entre chaque séance d'exer­
cices, toutes les cartouches et toutes 
les culasses démontées des fusils et cara­
bines devront obligatoirement être re­
mises en garde a un corps de troupe 
dans les villes de garnison et à la ca­
serne de gendarmerie ou de garde répu­
blicaine mobile dans les localités où 
aucune unité de l'armée de terre ou de 
l'armée de l'air n'est stationnée. 

ri faut voir dans ces ordres, à l'exé­
cution desquels les officiers chefs des 
services départementaux d'instruction 
physique et de préparation militaire ont 
été chargés de veiller strictement, le légi­
time souci d'assurer en tout temps, d'une 
part, un bon entretien des armes et des 
munitions et de prévenir éventuellement, 
d'autre part, toute tentative de violence 
ou de coup de main des éléments de 
désordre. 

r CAILLAUX HOUSPILLEE 
PAR DES CAMELOTS DU ROI 

A PARIS 
Hier, vers 14 heures, une conférence 

au cours de laquelle Mme Caillaux devait 
prendre la parole devait avoir lieu à 
l'école du Louvre. 

Mais, dès l'apparition de Mme Cail­
laux, une vingtaine de camelots du roi 
ont provoqué une obstruction systémati­
que en poussant des cris divers. Police-
secours, alertée, s'est rendue sur les 
lieux, mais entre-temps une légère ba­
garre s'était produite. 

Au cours d'une bousculade, Mme Cail­
laux a été légèrement contusionnée. 

Deux camelots du roi ont été arrêtés 
et conduits au commissariat de Salnt-
Germain-rAuxerrols.. 

Avis important 
Peur la confiance, pour la re­

pris» des affairas, les G A L E R I E S 
BARBES. Meublas, s», boulevard 
Barbés, Parts, appliquent dès à 
présent un NOUVEAU TARIF 
IMBATTABLE. 

Sur demande, envol gratuit du 
catalogue-album. 9173 

UN VILLAGE BADOIS 
CROYAIT QUE LA GUERRE 

ALLAIT ÉCLATER 
Une dépêche de Strasbourg signale 

un petit incident qui s'est produit, ces 
Jours derniers, sur les bords du Rhin. 
Au cours d'une simple manœuvre d'es 
sai. des gardes mobiles occupaient su­
bitement des ouvrages fortifiés situés 
sur les bords du Rhin, en face d'une 
localité badoise. où les hitlériens des 
sections d'assaut donnèrent l'alarme. 

Le bruit se répandit que la guerre 
alait éclater et que le village serait ré­
duit en cendres. Le bourgmestre réunit 
précipitamment les archives de l'endroit 
et la population se mit en devoir d'éva 
cuer le bétail et de s'en aller. 

Elle finit par se tranquilliser, proba­
blement sur des instructions téléphoni­
ques du gouvernement badois. 

VOS CHEVEUX 
NE DOIVENT PAS SE CASSER 
Parmi les symptômes certains de la 

calvitie, il en est un d'autant plus dan­
gereux que l'on n'y prend pas garde : 
le cheveu trop sec. Il arrive souvent que 
les glandes sébacées, qui fournissent au 
cheveu l'élément gras nécessaire, se ta­
rissent lentement, puis totalement, lais­
sant le cheveu sec, terne et cassant. 
L'epiderme se dessèche et s'écaille, d'In­
nombrables pellicules se forment. 

Cet état (séborrhée sèche) qui me­
nace les germes pileux d'atrophie, doit 
être activement combattu. Comment ? 
Par de fréquents massages du cuir che­
velu (en particulier chez le coiffeur 
après chaque coupe) avec une bonne 
préparation comme le Pétrole Xour, 
dont la teneur en éléments graisseux 
est rigoureusement dosée et dont l'ac­
tion tonique en activant la circulation 
nourricière du sang vivifie l'ensemble 
du système capillaire. 9357 

TENTATIVE DE RAID AÉRIEN 
ANGLETERRE-AUSTRALIE 

L'aviatrice néo-zélandaise Joan Batten 
a quitté l'aérodrome de Lympne, mardi 
matin, a 7 h. 15. pour tenter le vol An­
gleterre-Australie. 

FOUGUES its EAUX 
3Hot PARIS - lO'ot NEVERS 

Un* nouveauté 
P f l i r C U L E 

RADIO ECLAIR 
GUILLEMINOT Rapide 

comme 
réclair 
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RADIO P.T.T. NORD à LILLE (947 m. S). 
— Mercredi • Mal. — 8 h. : Bévue de la 
T»r»— Parisienne du matin. — 11 h. 46 
4 1S h. : Musique reproduite. — 13 h. : 
Concert organisé par 1 '.Association de Ra­
diophonie du Nord : Bravour mersch 
(BlaakentMirg) ; Fantaisie < Raoul t Be­
noit) ; Ma mie. Taisons (Wohanka) ; Je 
l'aime. Je l'adore. C'est al charmant (Hey-
mann) ; Résultat» du tirage» de» prime» 
du g Mal ; La Pule de Mme Angot ; Bou­
ton d'or (Plemé) : Val»» dea blonde» 
(Louis Oanne) ; Chant du Lansquenet 
(David). — 14 11 15 : Cour» oe» valeurs. — 
16 h. à 16 h. : Relais de Parla P.T.T. pour 
la diffusion du concert organisé par 
l'Œuvre de la Radio aux aveuglée. — 
16 h. à 17 h. : Relata de la station Radio 
Colonial». — 17 h. A 16 h. : Concert de 
Musique de chambre organisé par l'Asso­
ciation de Radiophonie du Nord, avec te 
concours du trio de la station : Trio pour 
piano, violon, violoncelle (Saint-Saên») : 
rVMiete pour violon et piano (Schumann); 
Scherzo du 1» trio en ré (Mendelseohn). 

— 18 h. 16 à 19 h. : Radio journal. — 
19 h. : Disque» : Aubade Prlntanière (La-
combe) ; Lystatrata (P. Llncke) : Blrd 
Hat, le Joueur de clarinette pétulant ; 
Chlckle. le Joyeux tromboniste. — 19 h. 
16 : Cours, communiqués. Informations. 
résultat» de» deux derniers tirage» de» 
primes. — 19 h. 80 : Causerie horticole 
par M. Lenfant, professeur adjoint à la 
direction des service» agricole». — 19 h 
46 : Informations, disque* : J'ai fait un 
trou à ma culotte (Gab Qrovlez) ; Noél 
de» enfant» qui n'ont plu» de maison 
(Debussy) ; Le petit caneton (Zlmmer-
mann). — 90 h. : Indication de l'heure ; 
Résultats du tirage de» prime». — 90 h. 
06 : KmI—ton de disques demandés par 
le» adhérents : Rêve» sur l'Océan, valsa ; 
Une «Impie poupée, chanson vécue : 
Sphinx, valse ; Le cœur de Ninon, valse 
chante» ; Souvenir, alffleur avec violon 
et piano ; SI tu ne m'aimes plus, valse ; 
Le portrait de MirelUe, chanson proven­
çale ; Sur le Danube au clair de lune, 
valse. — 30 h. 30 : Concert organisé par 
l'Association de Radiophonie du Nord, 
avec le concourt de l'orchestre de la sta­
tion, de Mlle Oodette Prolay. soprano. M. 
Selosee. ténor : Une Journée à Vienne 
(Suppé) ; Le rêve du marchand de Jouet» 
(Ernle Golden) : Salut Vienne (Nlco Dos-
tal) ; C'est le printemps (Van Hooland) ; 
Pour que le» femme* «oient Jolie» (Borel 
Clerc) ; Les beaux dimanche» (Paul Fau-
chey) ; Angélus (Fletter) : Rêve de valse ; 
Patrouilla arabe (Monfred) : Rapaodl» 
•lave (Volpattl Junior) ; 81 tu le veux 
(Koechlln) : Te» yeux (Rabey) : Le che­
min du cœur (Paul Llncke) ; La-haut ; 
Les bonnet* à poil (Camille Robert). 

RADIO PARIS (1.048 m. 3). — Disques. 
— 7 b. i l : Culture physique. — 8 h. : 
Disques. — 19 h. : Causerie. — 13 h. 16 : 
Orchestre ; Deux petites fenêtre» ; Clair-
Obscur ; Tell me to swing tt : Caet 
l'amour ; Minuit avec le» étoiles et voua ; 
Qui J'aime ; Echo» dTreland : Je te dé­
sire ; Business» in ; Ce fut un tango ; 
Quand Je te dis bonsoir ; La cachlmba de 
San Juan : Prés .de ma rue ; La tête à 
Jones ; Nous ferons la récolte du blé au 
soleil ; Reflète dans l'eau ; Prés de la 
cascade ; Un couple de camarade». — 
18 h. 30 : Communiqué agricole. — 18 h. 
40 : Conférence. — 19 b. : Causerie théâ­
trale. — 19 h. 30 : Revu» de la presse. — 
19 h. 30 : La vie pratique. — 20 h. : Lec­
ture» littéraire» : « Les petits filles mo­
dèles, de la comtesse de Ségur ». — 30 h. 
46 : Concert symphonlque : Prélude pour 
la tempête (Honegger) ; Air d'Obéron 
(Weber) : Concerto (Mendelseohn) ; La 
Loreley (Liszt) : Trois ballade», de Paul 
Port (Oaubert) ; Symphonie (V. d'Indy). 
— 31 h. 30 : Chronique de la mode. — 
23 h. 30 : Danse. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.). — 18 h. 45 : 
Journal parlé. — 19 h. 45 : Demi-heure 
pour la Jeunesse. — 30 h. 80 : « Le» mélo­
dies oubliée» du dix-neuviême siècle > 
(Léo Dellbes). — 31 h. 10 : Concert : 
Suite de valses mulhouslenne» (Ehrhart) ; 
Quintette (P. Dupont) ; Repsodle (Jon-
gen). 

POSTE PARISIEN (313 m. 8). — 7 h. 10 : 
Musique enregistrée. — 8 b . : Concert. — 
13 h. 6 : Concert : Menuet gothique 
(Boellmann) ; Chanson napolitaine (d'Am-
broalo) ; Chanson intime (La Preal») ; 
Vieille chanson espagnole (Branco) : For-
tunion ; Véronique. — 13 h. 45 : Danse. 
— 18 b. 36 : Emission Juive. — 18 h. 58 : 
Salammbô (Reyer) Marie-Madeleine 
(Maasenet) : La Damnation de Faust 
(Berlioz). — 19 h. 85 : Disques. — 19 b. 
60 : O mon bel inconnu : Oood nlght, de 
l'opérette Victoria et son hussard (Abra­
ham). — 30 h. 10 : Opérette. 

RADIO STRASBOURG (849 m. 3). — 
17. h. : Lille P.T.T. — 18 h. 30 : Disque». 
— 19 h. 46 : Tour Eiffel. — 39 h. 90 : 
Princesse Dollar, opérette en 3 actes, de 
Wllly et Raph, musique de Léo PaU. — 
33 b. : Danses. 

RADIO TOULOUSE (336 m. 3). — 
18 h. 16 : Opéras. — 18 h. 30 : Films. — 
18 h. 46 : Orchestre de salon. — 18 h. : 
Chansonnette». — 19 h. 30 : Soit divers. 
— 20 h. 15 : Opéras-comiques. — 20 h. 30 : 
Musique militaire. — 30 h. 46 : Films. — 
31 b. : Fantaisie radlophonlque. — 31 h. 
30 : Orchestre viennois. — 22 h. 30 : Or­
chestre musette. — 33 h. : Disque». — 
0 h. 5 : Fantaisie radlophonlque. — 0 b. 
15 : Orchestre de salon. 

BRUXELLES (483 m. 9). — 13 h. : Dis­
ques. — 18 h. : Journal parlé. — 13 h. 10 : 
Orchestre. — 17 h. : Musique de danse. — 
18 b. 16 : Récital de mélodies. — 18 h. 86 : 
Disques. — 18 h. 45 : Disques. — 19 h. 30 : 
Journal parlé. — 20 h. : Concert : 31 h. 
15 : Radio orchestre. — 33 h. : Journal 
parlé. — 32 h. 10 : Musique de danse. 

RADIO LUXEMBOURG (1804 m.). — 
7 b. 46 : Concert. — 19 h. : Concert : 
Helmkehr eus der Fremde (Mendels­
eohn) ; Mattlnata (Leoncavallo) : Hoxball-
tenze (Lenner) ; Les papillon» (Grit) : Pa­
rade d'amour (Schertzlnger). — 12 h. 46 : 
Rhapsodie norvégienne (Svendeen) ; Ca-
vatlne (Vreuls) ; Mouette (Plévet). — 
18 h. : Cour*. — 18 h. 6 et 13 h. 18 : Con­

cert. — 13 b. 85 : Danse. — 18 h. «8 : 
LUI fox (K. Oaudon). — 19 h. : Soirée 
I,..—,»w»,^.r,i.. — 19 h. 60 : Concert. — 
90 h. 40 : Accordéon : Marche de* Snopa 
(Rousseau). — 30 h. 60 : Ça gaae (Mar­
ceau) ; Triolet» (Vacher) ; Valse militaire 
belge (Prémeaux). — 31 h. 30 : Récital 
de piano. — 31 h. 46 : Concert sympho­
nlque. — 33 h. 10 : Concert. — 32 h. 36 : 

NATIONAL (1800 m.). — 13 h. : Orgue. 
— 13 h. 46 : Oeebeetre. — 15 h. 30 : Piano. 
— 15 h. 30 : Orchestre. — 16 h. 80 : Ora-
mophone. — 16 b. 30 : Choral-Variation» 
(Bach). — 20 h. 15 : Orchestre : Festival 
ouverture (Scott) ; Symphonie (Bach) : 
Concerto en «1 bémol mineur (Tchalkow-
sky) ; Variations sur un thème original 
(Elgar). — 23 h. 45 : Musique de danse. 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DES COMMERÇANTS PATENTÉS 

EN T. S. F. 
Les membres du syndicat professionnel 

des Commerçants patentée en TJ5F. de 
la région du Nord de la France, «ont prié» 
de vouloir bien assister k l'assemblée 
mensuelle qui aura lieu le lundi 14 mal 
1984. k 14 h. 30 précises, au Café Mo­
derne. Grand Place, à Lille. 

Des matières premières iiTcprocfahle» 

Une recette centencure 

Voèd 

L'AMER PIC0N 
l'apéritif Sain et Agréable 

P I C O N dans tout UÊ foyer g... 
a droit dm eiti... 

LIES SPCETS 

FAITES V0TRI LMSIVK AVIC 

C'EST SI FACILE 

Georges Carpentier 
a quitté Lille, hier 

Quand nous arrivâmes, hier, rue Nico­
las-Leblanc, dans l'imposante demeure 
où Georges Carpentier avait garé sa 
voiture, nous trouvâmes l'ex-champlon 
du monde en compagnie de MM. Rabret, 
membre du comité de la Fédération 
Française de Boxe et Qréraaux, délégué 
A Lille. 

Carpentier, en nous voyant, eut un 
sourire et commença par nous expliquer 

3ue. lundi, il n'avait pas pu nous accor-
er le temps qu'il aurait voulu, car, 

comme 11 nous l'avais dit, au moment 
où nous avions pu le Joindre, il était 
attendu par diverses personnes et qu'il 
était déjà en retard sur l'horaire fixé. 

— De plus, nous expliqua-t-il. Je suis 
forcé de me montrer méfiant. Tenez Je 
vais vous citer un exemple. 

Comme vous le savez, sans doute. J'ai 
passé la soirée de dimanche en compa­
gnie de MM. Rabret et Grémaux. 

Pour nous distraire un peu. nous 
avions été passer la soirée dans un éta­
blissement pubUc de la ville 

A peine étions-nous installés qu'un 
Monsieur, que Je ne reconnaissais pas, 
s'approcha de nous et se mit A évoquer 
des souvenirs datant de quelque trente 
ans... 

Vous vous rendez compte de la situa­
tion dans laquelle Je me trouvais I Faut-
Il, en effet, vous avouer que malgré tous 
mes efforts Je ne parvenais pas A me 
rappeler quoi que ce soit concernant 
mon interlocuteur, dont Je n'ai pu me 
débarasser qu'avec beaucoup de peine. 

Ces situations se renouvellent, en dé­
pit de toute ma bonne volonté, avec 
une fréquence déplorable. 

Je suis constamment entouré par des 
gens qui veulent obtenir de mol, des 
autographes, des Interviews, des curieux 
qui poussent même leur passion jusqu'à 
vouloir franchir le mur de la vie privée. 

Vous devez maintenant comprendre 
pourquoi Je me méfie, de prime abord, 
de toutes les personnes qui m'abordent... 

— Certainement, il est logique que 
vous cherchiez à éviter les fâcheux... 

Ainsi, vous allez maintenant regagner 
Paris... 

— Hé oui. et par la route la plus 
directe. J'ai hâte de retourner chez moi. 

Ici la figure de Carpentier s'éclaira 
d'un bon sourire — La-bas je retrou­
verai ma fille, pour laquelle je nourris 
une affection toute particulière. 

Elle possède d'ailleurs une Intelligence 
extraordinaire. Pour vous citer un exem­
ples. Jacqueline — c'est le nom de mon 
enfant — qut n'a que 13 ans, parle cou­
ramment quatre langues vivantes. 

— C'est magnifique. 
— N'est-ce pas. 
— Permettez nous de vous poser une 

autre question ? 
- Avec plaisir. 
- Le cinéma a-t-il toujours autant 

d'attrait pour vous ? 
— Mais certainement. Vous en aurez 

une preuve dans quelques semaines, 
quand < Tobogan », le demie.- film dans 
lequel j'ai Interprété un rcle, sera pré­
senté dans la capitale des Flandres. 

— Est-ce que voua aller bientôt t tour­
ner » à nouveau T 

— Mai oui Je suis Justement en pour­
parlers avec une grande firme cinéma­
tographique pour interpréter un rôle 
dans une super-production. 

— Connaissez-vous déjà le nom de 
votre partenaire î 

— Non. Les pourparlers ne sont pas 
encore assez avancés. De plus, je suis 
tenu à la discrétion sur ce sujet, aussi 
Je ne vous citerai pas certains noms 
qui ont été prononcés. 

— Cela se comprend... 
Cependant l'heure avançait la voiture 

était prête et la route à faire assez 
longue, aussi nous ne voulûmes pas 
retenir notre interlocuteur outre mesure 
et c'est par un gracieux sourire que 
Georges Carpentier répondit aux sou­
haits de bonne route que nous lui adres­
sions. 

Quelques secondes après la voiture de 

M A R C H E 

LA BELLE ÉPREUVE 
du Grand Balcon, à Lille 
L'épreuve annuelle organisés par l'actif 

Comité de» Fêtes du Grand Balcon avec 
1» concours du CM. Cheminots d'Hellem-
me». aura lieu le dimanche 13 mal k 10 h. 
aux une distance de 17 km. environ. 

Réservé aux licencié» PF.A. et aux indé­
pendants non licenciés k une fédération 
dissidente, le Prix du Grand Balcon doit 
dépasser ses précédent* succès. 

Parmi les engagements reçus, on remar­
que les équipes complètes d'HeUemmes et 
St-Amand. Les Lenaola, retenus par des 
engagement» antérieurs seront représen­
tés quand même. De nombreux lot* seront 
remis aux vainqueurs de» diverse» caté­
gories. 

Les dossards seront remis chez kl. Accou 
108. rue de Bavai, de S h. 30 k 9 h. 45. 
Les vestiaires se trouveront chez M. Du­
bois, rue du Faabourg-de-Valenclennes. 
où ae Jugera l'arrivé». Le départ . acre 
donné k 10 b. chez M. Accou. 

Le Juge arbitre de cette épreuve sera 
M. Moïse Llbert. du CMC. Hellemmes. 

Itinéraire : 1er tour : rue» de Bavai, 
Faubourg-de-Valenclennea. de l'Est, du 
Grand-Balcon, de Bavai, virage k chaque 
tour face aux établissement» Accou ; 
3e tour : rue» de Bavât, de l'Est, du Grand-
Balcon, de Bavai ; dernier tour : rue» de 
Bavai, de l'Est, du Grand-Balcon, du Fau-
bourg-de- Valenclennea. 

Les engagements, accompagné» de la 
somme de 1 franc pour le» licenciés, et 
2 fr. 60 pour le» Individuels, seront reçus 
jusqu'au départ chez M. Accou, cycles. 
108. rue de Bavai, k Lille. 

l'ex-champlon du monde franchissait la rad porte et s'élançait vers Paris, but 
voyage du grand sportif lensois, qui 

parfois se souvient de ses années de 
grime Jeunesse et vient passer quelques 

eures dans la cité minière qui l'a vu 
naître. 

UN GRAND GALA SAMEDI 12 MAI 
A DUNKERQUE 

Une Importante réunion de boxe sera 
organisée le samedi 13 mal. par < Dun­
kerque-Rlng ». 

Voici quel sera 1» programme de cette 
belle soirée. 

3 grands combat» vsd»tt»s «n 16 X t' 
Bavière, 66 kg. 800 de Dunkerque-Rlng, 

contre Oanisl Rishsrd, 67 kg 600 dUau-
bourdln (3e série). 

Lsuahart, 64 kg. de Dunkerque-Rlng, 
contre Larlvlere, 64 kg. d'Arqués, vain­
queur de 73 combat* sur 78 livrés. 

Heettland, 63 kg. 600 de Dunkerque-
Rlng. contre Bauarsnt, 63 kg de Mous-
cron. 

1 —subat» en I M »' 
Belle, 63 kg de Dunkerque-Rlng, con­

tre Mamadeu, 63 kg de Wattrelo», sur­
nommé la t Panthère Noire ». 

Béeuar», 84 kg de Dunkerque-Rlng. 10 
combats. 10 victoires, contre Develder, 
66 kg. d'Raubourdln. officiel Champion 
du Nord et de» Flandres 1833. 

Oeswart», 66 kg. 600 de Dunkerque-Rlng 
13 combat». 9 victoires, contre Ledern, 
66 kg. de Mouscron, vainqueur de Al. Ro­
bert Y ungeras. 

3 eembats »n * x f* 
V»ro»utt»r Aine, 67 kg. de Dunkerque-

Rlng. finaliste au Championnat du Nord, 
contre Lapétr», 68 kg. d'Haubourdln, 
vainqueur de Gilbert. 

Dévinek, 49 kg. de Dunkerque-Rlng. 
contre Beauvilain, 48 kg. d'Haubourdln. 

Leueragie, 72 kg. de Dunkerque-Rlng. 
contre Jack plelle, 72 kg. d'Haubourdln. 

C T C L I S M E 

Le 40« 
Bordeaux-Paris 

) 

t i U l T l 08 LA r K M I I S I P l û l l 

Pour comprendre cet effort il suffit 
de tabler sur des chiffres. L'horaire pro­
bable fournit cette Indication précise. 
Qu'annonce-t-11 ? Départ : 4 h. 80. arri­
vée prévue : 18 h. 30. Par une simple 
règle de trois et compte tenu <'u kilomé­
trage réel : 590, nous obtenons tout 
simplement l'indice surprenant de 89 ki­
lomètres horaire. Et cela durant 14 heu­
res consécutives 1 

Le 40* Bordeaux-Paris s'adresse donc 
à des phénomènes, à des gaillards qu'il 
est permis de compter sur le Bout des 
doigts puisqu'ils ne sont que c onae » à 
tenter l'aventure. Voici d'ailleurs leurs 
noms : 

FRANÇAIS : Mlthouard. Maréchal, 
Merviel. Louvlet, Noret, LeveL Meineaa, 
et FabartL 

BELGES : Gijaaela, Bondnel et V»»J 
Ryseelberghe. 

Lot restreint, mais lot extrêmement 
relevé où les Belges paraissent avoir le 
dessus malgré leur petit nombre. Glja­
sel» et Van Ryseelberghe sont deux pré­
cédents vainqueurs de « Bordeaux-
Paris «.Bonduei fut un sérieux préten­
dant ces dernières années. Quant aux 
Français, ma foi. seul Mlthouard fait 
état d'une notoriété semblable k Celle 
de Gijssels et Van Rysselberghe. 

Néanmoins 11 faut reconnaître que 
cette poignée de t téméraires > a un* 
classe Indéniable et qu'il est mal aisé 
d'en faire sortir un du rang. Tout sem­
ble devoir résider dans une question 
d'adaptation rapide du coureur à l'en­
traînement mécanique. C'est là tout la 
problème, mais un problème délieat. 

La méthode c Francis Péliasier » qui 
est de partir vite pour terminer de mê­
me, trouvera ici sa mesure. Mitboaard 
en est un des adeptes, il aura tout lé 
loisir d'en faire valoir l'efficacité. 

II 7 a également les «routiers-stayers». 
ceux qui ont déjà roulé derrière moto 
sur une piste de vélodrome. Jean Maré­
chal est de cette < famille ». 11 a de 
solides qualités et ses chances sont très 
grandes. 

Enfin, 11 y a 1' e abonné > de Bor­
deaux-Paris, celui qui le connaît comme 
sa c poche » pour l'avoir couru de nom­
breuses fols. Gljasel» est le trototype de 
cette espèce et nul ne méconnaît sa pas­
sion pour la super grande épreuve. 
Maintes fols on a rapporté que GUeeel» 
ne se préparait que pour trois courses 
dans l'année sportive : ParU-Roaeavlx. 
Paris-Tours et Bordeaax-Parta. En mars 
et avril il ne fut pas heureux dans les 
deux premières compétitions ; en sera-
t-il de même dans cette dernière ? 

En tout cas Gljasel» a pour lui l'an­
cienneté, doublée de qualités exception­
nelles de lévrier. A n'en pas douter, sauf 
incidents, la lutte sera probablement 
circonscrite entre trois concurrents : 
Mlthouard, Gijsaels et BondueL 

n s'agit de faire un choix heureux, 
de prendre le bon numéro comme pour 
la loterie nationale et d'attendre les évé­
nements. Pour notre part c'est ce que 
nous ferons en misant sur ïïeiinlii Gljs-
sele et avant que soient prononcées les 
paroles c fatidiques s : — e Las Jeux 
sont faits, rien ne va plus l_ » 

Jean DCSMARKT 

DES DÉFIS ! 
Le manager Nleman met k la disposi­

tion des organisateurs le» boxeur» sui­
vant» : Auguste Lengagne, 78 kilos : Geor­
ge» Bonne. 84 kilo» ; Fernand Lavle. 63 
kilos ; Félix, 61 kilos ; Edmond Robbe. 
64 kilo» ; WUIle Smith. 61 kilo». 

Le boxeur anglais wmie Smith, serait 
désireux d'obtenir de Frank Harsen sa 
revanche. Combat k faire k Valenclennea. 

LES ÉPREUVES A VENIR 
A Flln*»-I«»-M»rt»xn«. — 10 mal Grand 

Prix d'ouverture. Contrôle L'VF. 76 km. 
Au vert aux Indépendants et débutants t» 
et 4e Clés. 1er prix : 175 fr. Départ : 15 la. 
Engagement» : 4 fr. 

A Huebreuek. — 10 mal. Grand Prix 
du Cyclo Club. Contrôle 0.V.F. Ouvert, 
aux 4e Catégorie et débutants. 

rrriLLrroN DU » HAÏ ito* — N. is 

mm Pœ*r4/24A/* 

Que dis-tu de Dorka T fit Sauzier, 
elle est gentille, hein T 

— Très, rtpondit Gérard, vous aves 
l'air de bien voua entendre. 

C'est une femme de tète, poursuivit 
bftuzler. avec ses yeux en amande, son 
rire gosse et ses propos mutins, elle est 
avisée comme pas uns et me rend de 
grands 8ervic«6 à rocctasion. Elle a le 
sens aigu dea affaires. Je la considère 
autant comme une associée que comme 
une maîtresse et Ja suis sûr que ai Je 
lui parlais de toi. en lui disant que tu 
•erals heureux de remployer fructueuse­
ment quelque part, alla te dénicherait 
uns place en cinq sac. Mais e» n'est pas 
une 5aoe qull te faut c'est une situation 
dans le genre de la mienne. Vive la liber­
té pas vrai ? Nous nous ref̂ frrotx» aussi 
souvent que tu voudras, noua pourrons 
goupiller dea machins eiuwrnhle, quand 
u iMcas à la coule. Four t'y mettre, tu 
n'auras qu'à m"f*ecoi»WBfrner pendant 

quelque temps comme tu le fais aujour­
d'hui, ches les clients éventuels ; Je 
ferai passer pour mon secrétaire.- Le bi­
pède dont je t'ai touché deux mots au 
restaurant, tout à l'heure, est un richard 
à qui je vais proposer des parts de fon­
dateur dans un business dont l'idée, ces 
Jours-ci m'est venue.. Il s'appelle Pelra-
gon, François Peiragon et m'a été signa­
lé par Dorka, justement, n habite prés 
de l'Etoile. 

— Tu ne l'as donc Jamais vu ? dit 
Gérard. 

— Jamais ; Je ne connais que le son 
de sa voix pour l'avoir entendue au télé­
phone avant-hier, lorsque nous avons 
pris rendez-vous. 81 J'en Juge par les 
inflexions et le timbre, mon bonhomme 
est de ceux qu'on peut victorieusement 
assiéger. 

— Je t'admire t 
— Pourquoi ? 
— Tu as un flair pas ordinaire. 
— Heu t fit Sauner, la nature de ce 

côté-là ne m'a point trop mal servi, c'est 
vrai, mais avec un peu d'attention, n'im­
porte qui peut, tout comme mot, tàter 
utilement ses semMahlea... Nous appro­
chons-. Nous y voilà-

L'auto qui, depuis un instant, en ef­
fet, avait abordé l'avenue dléna, ralen­
tissait pour s'arrêter presque aussitôt 
devant une maison superbe. Une cour 
spacleuae et pavée, agrémentée en son 
centre d'un massif de rosiers nains. s'In­
terposait entre l'immeuble et l'avenue, et 
m e haute frule de fer forgé séparait 

la cour du trottoir. A droite de la grille 
était une petite porte ouverte. Le chauf­
feur, descendit, ouvrit la porte de l'auto. 
A ce moment, le concierge de l'hôtel 
particulier sortit de ches lui. aperçut 
la voiture... Sauzier le vit. lui dit de sa 
place : 

— On ne peut pas entrer T Je suis 
attendu par M Peiragon ! 

— 81 fait ! monsieur, répondit le con­
cierge ; une seconde. J'ouvre le portail.-

Le chauffeur était vivement remonté 
sur son siège. Moins d'une demi-minu­
te plus tard, le passage étant libre, l'au­
to faisait dans la cour une entrée pétara­
dante et souple, venait s'immobiliser 
au bas des marches d'un grand perron— 
Sauzier et Gérard ayant mis pied à terre, 
gravirent les marches du perron, péné­
trèrent dans un vestibule monumental 
et se heurtèrent à un domestique impec­
cablement vêtu qui s'informa de ce qulls 
voulaient. Sauzier tendit sa carte. La 
domestique disparut pour revenir peu 
après... 

— SI Monsieur veut bien entrer- dsV 
11 

sauzier suivi de Gérard, franchit le 
seuil de la parte près de laquelle le ser­
viteur s'effaçait. Les Jeunes nommes se 
trouvèrent dans un immense salon au 
centre duquel se tenait, debout, un per­
sonnage âgé aux longs chevaux blancs 
soigneusement peignés. Cette tacha de 
neige était ce qui frappait tout d'abord 
dans l'aspect de M. Peiragon. Il était 
vêtu de noir et semblait un peu voûta. 

Son visage, ridé sans exagération et 
entièrement rasé, était d'une grande 
bienveillance. H enveloppa Sauzier d'un 
regard rapide, parut s'étonner de ce que 
le visiteur ne fût pas seul et considéra 
Victor avec une attention mêlée de sur-
prtse qui voulait dire, sans doute : «Com­
ment se fait-il qu'on ne m'ait passé qu'u­
ne carte, puisque voilà deux arrivants ?» 
Sauzier rtpondit à la muette interroga­
tion du vieillard. Dééugnant Victor : 

— Mon secrétaire, dit-il. 
Une petite lueur de surprise redoublée 

passa dans tes yeux de M Peiragon. Il 
offrit des sièges, attendit que tes Jau­
nes gens fussent assis pour s'asseoir lul-

— Alors, monsieur Sauzier, de quoi 
s'aglt-U au Juste ? demanda-t-11. 

— D'une affaire originale et pleine 
d'avenir, répondit Sauzier. Je ne vous 
apprendrai rien, monsieur, en vous di­
sant que la circulation à Parte et dans 
tes grandes villes devient de plus en plus 
difficile. Les voitures augmentent sans 
cesse en nombre et l'espace pour qu'elles 
circulent, lui n'augmente point. D'où ma­
laise, embouteillages, accidents et caete­
ra, et este ara. Les propriétaires d'auto, 
dont vous êtes certainement, et dont Je 
suis hélas I M demandent qu'une chose, 
c'est qu'on abatte les obstacles qui re­
tardent la marche rapide dea vetuculea 
Sommes-nous bien d'accord sur ce point 
de départ 1 

— Tout à fait d'accord, dit te respec­
table et bienveillant M. Petragon. 

— Voua m'en voyez ravi, honoré et 
ravi, poursuivit Sauzier, parce que vous 
ne refuserez pas non plus d'admettre 
qull y a trop de statues dans la capitale. 
A chaque instant on en rencontre qui 
vous barrent le passage. Et celtes qui ne 
se dressent point malencontreusement 
aux carrefours, encombrent les places, 
les squares, les parvis, les endroits où 
l'on pourrait établir des parcs de sta­
tionnement. Les statues, ornement gra­
cieux de Paris à une époque où l'on était 
peu pressé de se rendre d'un point à un 
autre, nous gênent terriblement aujour­
d'hui nous empoisonnent la vie. On 
s'est déjà trouvé dans l'obligation d'en 
déplacer quelques-unes pour dégager les 
abords de la Madeleine Cest un com­
mencement, une Indication,,,. Avant peu. 
vous verrez qu'on demandera l'extension 
de cette mesure. 

— Vous croyez 7 fit M Peiragon 
— Non seulement. Je crois, mais j'en 

suis sur, s'enflamma Sauzier. Je suis 
placé mieux que quiconque pour savolr 
les besoins réels de la population, et ses 
désirs. La population tient aux statuea-

— J'allais vous te dira. 
— Elle y tient, mais les statues l'em­

bêtent. Elle voudrait s'en débarrasser 
tout en tes gardant-. 

— Désirs Inconciliable», assurément. 
— Eh! bien, c'est ce qui vous trompe, 

monsieur l Et tel nous touchons au but 
de ma visite. J'ai la bonne fortune de 
connaître un Inventeur, un homme gé­
nial, qui a résolu l'insoluble et permet­

trait à Paris de se délester de ses pesan­
tes statues— On les détruirait ou on les 
vendrait au poids... 

— Oh I m to vieillard. 
— Je m'attendais à cette exclamation, 

sourit Sauzier ; mais, monsieur, nous 
ne sommes pas des vandales : mon In­
venteur interviendrait alors et grâce à 
lui nous aurions de nouvelles statues, 
en caoutchouc cette fois et gonflables, 
et transportables à volonté. Des socles 
en bots, montés sur roulettes, permet­
traient le déplacement facile de nos 
monuments dernier cri. Vous voyez d'ici 
tes avantages nombreux de cette maniè­
re de faire : a-t-on besoin, pour une rai­
son ou pour une autre, de dégager de 
vastes espaces ? On dégonfle tes statues. 
on tes transporte plus loin Chaque 
quartier pourrait abriter à tour de rote 
les effigies de nos grands hommes ; à 
l'occasion des fêtes commémoratives, on 
grouperait où on voudrait, comme on 
voudrait tes statues des célébrités d'une 
époque— Et tes centenaires, monsieur. 
avez veus songé aux centenaires T Le 
gonftesge des statues permettant de leur 
donner les ttisaeninons qu'on voudrait, 
U suffirait d'un quart d'heure de coups 
de pompe supplémentaires pour obtenu-
la statue géante du guerrier, du savant, 
du poète dont on voudrait honorer la 
mémoire. Chaque année. Jeanne d'Arc 
serait gonflée à bloc, le Jour de la fête 
nationale. Parte pourrait même louer des 
statues aux villes de province qui en 
manquent et se créer ainsi une source 

de Jolis revenus,- Je n'insiste pas, mon­
sieur, vous aves trop d'intelligence pour 
ne pas apercevoir de vous-même tout 
ce qu'on tirerait de ce système inédit. 
Dés que notre société sera constituée, 
nous mènerons campagne dans la pres­
se en faveur des statues de caoutchouc; 
le Conseil municipal sera saisi du pro­
jet... 

— Jamais les conseillers ne voteront 
une telle chose, dit M. Peiragon. 

— Pourquoi donc, je vous prie T 
— Parce qu'elle est trop hardie, trop 

éloignée de nos moeurs et de nos tra­
ditions... 

Sauzier eut un petit rira. 
— Ah 1 ah ! Monsieur, trop éloignée? 

Nos conseillers sont des hommes de pro­
grès : c'est à nous de les In tf nazis: à 
cette affaire et je vous assure bien que 
J'y intéresserai ceux desquels dépend te 
vote de leurs collègues. En s'y panant 
comme il faut s'y prendre, monsieur, on 
convainc toujours les hommes influents. 

Sauzier clignait de l'oeil, bombait te 
torse. Irradiait de la confiance, 

— Vous aves réponse à tout dit te 
vieillard. 

— J'ajoute, triompha le visiteur, que 
tes parts de fondateur sont etnlses à 
cinq cents francs, qu'elles seront ache­
tées mille francs par te société, laquelle 
selon les prévisions les plus prudentes, 
servira dés la première année du vingt 
pour cent. 

té. 


